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voir queit nouis In'attainons pasA M. de Lamar-
tine qurnmême; mais notre impartiaitt doit-

ela., nous Pespèrons, plis de r rte aux criti
ques qii vont sitivre. Que signifie, une boinue
fois, le faiblede M. de lliamitin oitr la ter.
reiur et iîu ir Robespierre ?Nouis lisons, toine
vi. ptagei 3--117: " La terreur flt birni moins in-
" veittée par Lobespierre et par Danton -

tre le, ennemis intérieurs de lat Républtue
c1 ue conure les excès et les anar lies le li

lv'ulîution ulet-mmîe.'' Or, co '- Iu ter-
-ur a él uippliquée à la. Vendi-e, à Lyon, à

Toiiltin, il s'etisluit quIle la résistance r-ligi'us
<u lit Vde, lt ro-imatin L'! Lyon et tt

,o ouloi contre la itvoltiou. étai -t los excèe
ci I s aalirehies d..- la léutLion elle-même,
Quel était le bu etI Robesi'rr-e ? Ce bu,:

c'-tait la soliuveraint reté IrlseIative le touis
o les citoyenes, puisée dats m teletion aussi

large qu(le le peuple lui mômo, et ugtssant
"pliar le peu ple et peur le peupli dans un conseil

électif'qiii serait tout le gouvernement.L'am-
1 bition le Rubespierre, si souvent colo.7iniép

alorsct epius, ilait pisat-delà. Il croyait
leurs livres plus dangerolix. Ce n'est done " ce but celui Ide la tnatture et de Dien. [I

pa( le ce cté fu nenous ulrions à faire noir' a n'aspirait pas àêtr le mître, m.nis le guide<
examen de concitiee, lestermit seLment " et la driutlrteur de ce gouvernement ii

excès de sévèrité : or ici, loin d'avoir rien à peuple." Cela se lit nu tome vi, pie 297;
rètracter, ions [e povons qu'ajoiuter à ce que cependant au tome vi, quand il s'agit de la
nous avos lit. que rnforcer pur de novelles fète de gEtro sreme, M. dot Lmartive re-
pruvesl ch:acunîe de ios assrions, et mûmie présente lolbespierre essayant la diclatiure.
ranger nos ob<ervations sur les qatr ier- nmarchant en tête de ses collègues, à une

metrs volumes dans le méme ordre que les grande distance, pour hauitier le peuple à
pnires. mettre untegrande idiffrenc cîutre cix et lii;

[Celinecritique étant. tropi loienle pour une trùnai t--ilt .,Chlainp-le-Mas au sonimeît <P'ine
feu'ille telle que l Mlanges î;picu oin a :notg wn fatice. Iedat que ss collègiurs
omîis ici coim ne das le Irimier artricle,, ce qu ;era tconfusément sur les flancs, etin

regarde /JIistone da Girou/ins. envisager o his< nt dn der ' spourtlui-m-lc, par in
souis le raplort des rgls (le la eiiilosi:io i .list soi tconfident. la dictature où sa vertu

lurîire, ip..r inssr aî jiugemieînt l itnotre laplt. Q.el était le eîractòre de liobes-
criiti îpre sur .s lpîréciaioîs histuriquîes pie r'? lRbiespi-'rre tn'étit que stoïqu . Iî
de D. dY Lamartme, puis aux preuves irró- -renait e poir la tme, l'ohstinau-

Miiultes de sa répudIttion des principes duiti-ion pur la voluntt. Il se fût arraché le
Christi:îiisme.] enîr s'il Peût cru cplu îî II de lui Conseiller

Que diros-nous des appréciatlions( dc M. " um' ftibîles'e. Le sytème avalt tué en lui
(le L:tinartintie! Nous lui avons reproch une " la n rn.'H. se croyait ilsq n'n hamimie
inmdfreuve ugm semblait vouluir intagr toi- en étoullu' en hii l'hnr nit.' Cet s- lit
tes les opinions. I lIrtit. las le, dernir- ami toue vu, lage 227, etl'o ut a vui prc-<'éd'tei -
volums, qu il va enfin prendre un parli. Nons maat quoi ltobe,.rre croyait qule son huIt
avons rîteèdu rpn.r n z soîuettu eüsudd[tat cliii d l nure'; cîmment dune avait-

dIes cone.atis p ivées donIt l'AIntoie des il tî la ntumre o li? l t tNu va voir à la fi
(Gfuroidis était l siu, ie ,. de uLamartine d il toine vu (p. 377 et :38-2) que Rlobuespierro
innt liçiir, lit par irt' irotdin et finissait ar et le v'rtige le Phmnit, et pi', nonme
c r- MouuarL. NuIs suen sassez dpotsî tas lu.s liuiies d- ce t- il est ' mort

p at' - e j'Zgien-it: nlonîm ps que i d poIu 1mr l'aveîî-mr t ouvrier le l7c-lianuui/té." <miî-
Lî:urtine s'vue ovrteiit \îoitagiiuu-d. mt doie avait-il étotiffil it lIli hm1unitóiiié ?

non pîas qu'il os nfin" roire publiqie-i à MufiîI, ielle ora isoit îimbr m-erite llobhs-
la vt-ii 'l fhedpie rc; mais ss loi siionî pierre b quot jugeint lit p'tritè oit-e!le

mitme, Ni- t seîpçi ler ce qu'd vo Irait on' porterI Ruve-rsé pir d-s hummles lu-s
exjrim'r ;il s'mble îssiy--r ul'inion publi. " uis imd lrs, s atres lires que liii, il -u

que poulr voir juu'où il peuit alht-r isain soit- " la iaihoiri spirè:l dt iiourir le méfie jouiir
ev-r liidiatiî o n. Ola 'ni t rietcsuvère- " que uiit lit trr-ur,i e dipuW-ciuer isi sur

llelit îd'avo'ir ap iIprv le mirire de Louis ' sn lnot jusqaiu sang dis uiIppliCC qu'il
XVI. Por tre just, nous devous di' que " v" utIIit larir t jsquiix nmledietions îles
nos nm puvs uts iriivé 'n approbtiinme tus- vivnties qu'il cvoulait sanver-d. i morti t
si e.xplieite qi ciir lins jori uraIur m Iu " lt date et lon la cal'se de la détente de la
fi irr'e roire. Voiei lt r-sumili le ce pas' : o terreur. Lis suipjliis alluiient cess p.ir
du ve volume. Uî nation -t--i' le dro it sion trioLhi' couunielt ils t-ssr-ut ar s.il

do juger-n roi ? l,'aiteur rèpind : " Le mite "CsupplieU. L i justce dhviue dishuorait niiui
"sm ist ue imlt j; envers lu-s peoles (p. "soit reimur et portaitumtalhtur à ses bunnes

1- t 17).-" î is il jouto: '' Les fu ts tainti " intentions. Ellle uis it de sa tIIu Im titi
C. issu.îi grandtls îde lt part il nipeuple(I que eIt goîifli- lIfnerm. Fdlt fiait dU sat 'mémoire
" CIOel ri. I a L hache Uaprès le comIbIt et "une énigme dont lhistireiirimit de pr'-l
" framut un hmn disarm nu no due ses noIcr le mot, crupmnt ég/m"t l- fAir"

"' enemsu'"st-el le d.n, toute Ls -langu e- ! injus/ir ; i//c dm cit-', ou- /fir' horrur-
I hi ni'urtre de sang-fr-oid, sans excus' du si c//t( dit vrtue. Pour ére jute t pour étre
Ilomllent qu'il est sans tifilité, ille imintolat- instrmu-t if, il faut as'oci-r hir/üinietl du x I-

tuti (p. 121).'Il dit encore que le muririe ' motslui repugnent dtrbei unis 'esmlo.t et
dii roi n'éta it pa.: néc'ssaiircomme inesur dle " en composer un mitioItt co1lexe ; on puitôt il
saluît puhic, et quii'il tht uul rnt-imuraire,.nuisible "C faut renoncer à qualitier ce qu'il faut ldé-
par Pllorreur qu' i nsp ra. Cette citation fera sesprer de délinir. Cet hom 110. l 'ittet1
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A vns-ilouis- été trop sévres tans le preiici
articI'le u mieos avons publié sur t' livr'! Un
lecuir qu1pi -n lit a Ibitó à àla Bibliograp/
uios a drche île tm'avoir pas aussez r-spc-té

'F uinse /lent dc M. le L:i i4artiine. et d'a-
Voir trop rit s-ntir lt férule a n braic homm e.
Il y a loîugtemps qui l Bliiographze a clé-

claré r u'entlhre l.t v-rité et m's hIorriines5 el-.
ni'hésît'rn it jî mai;iqu'el le ni scrifii rait pas

Inc eritique juste et uttile. lu ia restice, au pré
jugé oui à l'iancient d'umne renon ue ; que,
tout ai lContraire, elle serait d'autiant plus ex-
acte et même rigoiireuse dans ses lug'ients,
que l'imporiance dIs aiuteurs pourrait icndclra

r-

ý--

DEUX REPUBLUES.
1793.--1848.

(Prenere m-artil, 1.703.)

(Suite.)

La pnisée revenait. terrible,entière à la pan -
Vre victime... .Puis- le silence recommnçau
dans celte maison que venaient habiter le
deuil et, la désolatiot....

Au milieu de c ' silence( de la diouleurm qui
sanîglotti nvoloipée dains elle-même, la por-
te s'ouvrit d nouveau. iais li main qui hi

pouISSa étin it ferme eIlt ttardie ; ce m'éit lus
celle d1u1 f> gitif qui ôsait n peine prononcer ce

Mot proscrit: ospitalité, oui celle.lu uImisérable
qui tremble qu'un bruit, quelque fatible-qu'il
soit, n'éveille des échos Protecteurs et ie luli

ra % ssaproie.
C'tte main, c'était celle de Georges ; Geor-

ges,le fils de la rnîlaison,ILuu frèr de Marinilnl .
Il ýu"urrèta1 sur IL siteil, otonLié teI cette, obs-

curite et de ce silencu. L' solut ism o de l
républitue n'avait pas clicore étoutilTo ni lui
touts les seitittius dut cœur ;1 ;il seiSentit treîim-
blcr et pâlir :

Mun père !.. Mariatnne !. cria-t-il d'une
voix friîonomte.

t cummiic le silele continuait etque nuul le
voix n'avait répolidi à la si,ii il répéta:

Moni.: lère !.. Maanun !
A o seucod appel ut gémisseimehit répoi-

George-srcula iiilgrré lui ; il avait peur !--
Des's ots in iriticulés purv.nireit à <ou oreil-

le comme ces iproles promi<oees bien loin
y'empocrte à moitié le vent...Puis il vit se traii-

lier uhuis (mLbe tt se drssen unî fanttôin qui1
un imstant t s'arrta, apuioiiy contre la uuuraille.
La hine, qui s'était luvo'é, éclairait s-oi iple

visagde, laissant dans l'ombre le reste dmt corps.
(Gers 1pussa un cri et-s'éliua ça:
Ma sli !.. s'écrit t-il... Mutnatne le gregar-

da luin istamt fixectent salis le recoilaitre
puis elle éltndit ses :Ilux bras vers lui, et
coinie si elle alait moniir elle se laisa tomri-
ber sur la poiti lie dlui je homme.

Georges la teLunait srré dans ses bras. écon-
tant ses saiuglots, deitanu t ses lariies lui uiatil -

ler les mainls:
'inti seur !.. m ua sSur e-pétait-il Cin ess'iynt I

le relever son frotm inclinoé, J'ai peur de tes
saniglots... le tes larmxtes... Que vas-tti dount
mî'tuupperer 7 -

G'orges I... urmuira la jeune fille i en rel'-
vuaut son froiiitond du cpleurs, tu arrives trop
lard !...

Trop tard !... que veux-tu dire ?.... Mari-
ann 1 . mon pèr !.. mon père ...

Il est parti pour Arles depuis hier, esiùrunt
t'y trouver.

Mais alors, s'il n'est non arrivé à mon père, lais tu ne sais pas, Georges, à quel point àune porte et demander un refuge, ce serait
et piisqie tu es là dans ns bras, mu sce r ; ce miserabe a poussé 'intlmaie!... nex qtectte porte se rmiû t devant vous ;

pourqnui cette dIlsouon qui lait trembler lotis Il y oit in instant de silence. Puis tout-à- nlo-sj'ai dit à ces hommes: Entrez... et je
tes membres ?pourquoi ces sanglots ? coup Geoiges fit nmouvement brusque ; et les ai cachées..

Oh ! mon fière !... sanglotta la pauvre en-marchanut à granuds is, il reprit avec une ex- Ceorges ne répordit pns un mot. Son visa-
hnt ie levant ses deux bras au ciel, mn père pression ieie. ge était froid et sévère ; seulement il teindit la

te Pavait bien dit, le jour fatal où t as qout Mais qua1nd ? mais comment ce miserable main à la jeune ille. Le cmiir du républicain
cette maison :l " ce n'est pas trop dii bras d'un es.t-il venu ici ?était foi iné à la pitié ; mais le cSur du frère
homme pour déf J cndru les clieveux llancs d'un Tout à lheure.., il y a à peine quelques roiierciait la scnr.
vieillard et 'honneur i'nu jeune jllle." instnîts.. Et puis, reprit Marian ne, il me semblait que

MazStir !...(lit Georges dont le front devint Georges était devenu silencieux ; adossé cme action vois porterait honheur a tous deux.

terrible et monaçant. conti re le mur, l avait ls bras eroshs.... Continue, dit le jeune holmme d'une voix
. i Marianne alla douceiient à [ii : . doîioe.

ariane leva sur son frère ses yeux hm- Tu e bon, lui dit-elle :; u as le cour noble La femmeBoulrdin qui me tient compagnie
des.... Que se passa-t-il en elle ?.. Nul e le et généreiix,e puis tout t'avouer : .. depuis le départ de mon père venait de par-

saira jamais... mais ses larmes se séehèrent La uniii tobait.j'étais aMise devant la che.-. tir îu: faciliter leur fhite. J'étais seule, hien
ti"tà-coup, les sanglots s'arrtientiai l m isa mine, triste, psant à toi et'orprctrumbl et i-r tion j' vais f rmié la

oitrmne, sonvisagela a r coutune expression T à. up, la porte s'ouvrit et des hommesI porte. Quelques insttiis taient à peine
impossible à décrire, soit regard s'attacha suri quîe je ne connai-sais pas entrèrent. couilés, que Poui frappa. Ouvrez. n'estun
le jeunc homme : Georges ciiutait avec attentin, ses yeux ai idit une voix di dehrs... Quand on est

Mon frère, lui it-elle d'une voix qui ne nc quittaient pis la visage de sa swur. seul, mon frère, triste, efrayé, et qne lon a
tremblait plus, il y a un homme que tu appe- Marianne contina : Jiôta ieînt pâ'es, épuii- près de soi des alheuireux que l'o miut a--
Iis ton amii i.... que j'appelais ton démon, sés de fatigues ; &-'taient les malheurcuix que racher à la mort, la voix quelle qt'e!le soit

mi ! pursuivaient ces bandes ariées qui parcun- qui prononce le mot ami, semle, un bonheur
Cassius .. Limerrnompit Coorgcs. rent le pays-, ils venaient demander tu asile envoyé par Dieu : je ie suis levée et j'ai oiu-
Oui. Cassis !.. cet homme, il faut que tu le . dans notre pauvre demeure. Cdui qui me vert... C'était cet homme ! ce Cassius !A sa

trouves, il fuit que ti le ttes,Georges, car cet parla le premier avait des cheveux blancs vue, toute mon espérance s'est changé e.nix
homme n t déshonorée... , comme en a mon père ; ti au re, sot fils terreur ; le ciur a des pressentimcuents qui ne

Déshonoré e? sans doute, te ressemblait, mon frère ; son vi trompent pas.. C'était lui qui poursuivait les
Oui.:shonorée !. mon fère ; il est entré sage, imalgré la tigne, était comme le tuit pauvres proscrits, et il les avait vus entrer ici.

la nuit. Iàehement, commnie utn reptile, et par- plein du'danmac et d'énrgie, il était jeune. Il me menaça le la mort si je refutsais de Plé-
ec qu'î a trouvé une pauvre jeune file... sou- il avait rcmine toi de longs helîvel... Towt de couter, ume lisant quil plerait cette ion.
le... sans secours... suite nia pense s'st porée vers toi, vers uoi et lu mrûlerail avec ceux que je recelais...Oh

Le lâchu !... le lehe ! s'écria Georges an vieux père... et je me sis dit qtuuesitomme t in sauras jamais combien je ai ipri, sup..
serrant les poings ; ch! le làhe !... leux,poursuivis, menacs, vous veniez frapper pliM, les inis jointes, lui parlant de Yci qu'il

I restera sans cidéfintîition ." Voilà donc la con-
clison de touutie ceute histoire, rde iit volli-
mes où lRobespierre ti2nt e--tain e-t la
premiiière. place. Cet homme le piît êt re
défini, dit l'aut'mr; et nous, u:îis lui róéon-
I runs d'près liii même : Ce. ce sont pas les
i'léieits dI' déftiniliin quii vins iauicîieit.
C'est la lad-cliesse ; car Vous nii/ils aveez donn, it

plus dc dmocuments qu'il ie :s-eu fui pour
coi lamIther à jaiais sa tmémoire,n qu'etvil Iuu

tuttt vouîs vouudri'z sauiver de J'opprobre.
PIlas qu'auiciin historie;, vous ivez,i suans lu'
vouloir, iotintré dubspierr telr fut; cal-
culant lès le pîrieiur jouir la ruine sulccelssiv'e
le totus so etivatlux lis uis p-r les auures, ron-
verstnt Louis XVI par les Giroliitis et pur

Danton, les Gi ronditis par Marat, les dantio-
listes par liii-même, et aspiraint tii iiiwvecriin

pouvoir sur lant de débrisiii himuiins, juusquà ce
mi 'il siccomliliat à sou tolir sons les thermidlo-

riens. Aussi nous nu'hiL'sitons pas à lui reuis-r
la vertu, et à luii iiiîimer le crime.

[Ici, la critique rér'l'mc aut mînm du hon
goût,île l'1istoire dces Girondinget contiue:-]

MNai< ce souIt là des pecadilles en presenîce
de toutes les idées zihiilusopîhi 1iques, impies,
qu'il nous reste à relever. Comme daiuns les
quatre pretiers voltines, la religion catholi-

nquie et ses iistittitiotis les plus vèiinérables sulît
comliplétemint sacrifiées a 'aladmiration qIue la

Sphilosophie et la Révolution imspireilt à l'au-
tiir. Les dogmes, les suremrnts, la morale

cirétienime, les vertus dlii sacerdîce ou, di1 cloî-
tre sont ietris pur les jcugeet d- lhistorien
oi tiar la préférence qu'il accrde uuxl thluto-

ries uvelles. A la place dt christianism .
I'itiur ionore volouttiers la 1thopiibflct-opic

le Lureveillère-Lep1auix; 1;cette pihiilcî-ohiie
cpicuse e o10 ce cuI-, coimp:>séu le deux

[ dogmes élénmentaires d(l tevagile, 'amioir
de Diei et l'uuuamoiur Cos hommes (t. % mr, i.
117); " oun bien " cette lhilo<ophie rli gietu-

se et prestille chrétienne de Jean-Jacunes
itouisseau ; en rendanlitit unage à cette

philosophie, flh spiere dol nait sln véri:a-
le sens à la revolution tiblid., p. 18).

Nous avionscru jusqu'à Iuesent iue lapos.
tsi' de Gbihl à la barre de lu Convention

était line véritale apostaie, une conlséqun-
ce et i tîcoip 'émntit du sr hismie dont Gobol
s'était co iititié le representt à Patris ; ML

d1,- L- stiue sutient que ce ie fut qu'on
c-fr-t tdet l ur, des iiiriguies mençuîtes I
Chinitutte et consorts, et c'est liapeur qu'il
bliàiie uîlunquu'juloent c1n cette circonisttutce :- Si

-' uithîisme nût pis été le pruvocatcein tic
ce Jdépouiilh-tietnt dI osacer-lces saluriés ; si
lit teu-i n'ivait ps Uit viol àece à ta foi ;

s si ta lib'i rtes <'utes lût élé procua mée lir: le president dc la Coeutioncom e
Svérité dans laRpbig . les religions
éch bappaient de la umin cIe l'Eat poir ren-

a tri-r dans le dmiunIue dei lt colscience in]-
divid;ile, Pordr 'religictux c.- Il':îvenmir était
'iuiîl (-t. Vu p. 304-)." Garlois-nîous en t:(C-

fl-t de croire qu e ce teips uit mtn temps l'ir-
réliion ; car I si cette hi'iireii- est phoine de

decil, ele est pleine surtout d foi. Ele rcs-
soible :ut drnie nthiue, oùt", pendant que

t m nir-ateir rait 1' récit, le vcI Ir diu pen-
plotauite mla goire, pletr ru les victiIos et

O élèveL un hyliume de consulationi et d'st-
"-fi lice à Dieu (t. viii, lhi), Ctto religion
î'ait celle dut genre humain, cétait celle he
l"iilly (t. vil. p. 270). l1le ut cul son Christ.
dans lt personneic de Bailly. Bailly ui lporté
le bous chde sonx suilpplice ; ' sa manche ientre-

coupétie de stations, comme celle d1'1mu cIa
" vaireI tura trois lheuires fibil. p. 273)-" El le

' ut sus ity-rns ;, Bailly en-'re uaura3: " Las
Ie criies tiu peuple tne sont que ses dégrada-

t fions. Les Ilçoins des sages ne sufssent pas gni ont toujours été reprochées à la Conver,-
" peur Pinsiruine,il faunt des martyrs pour le tion, la morale publiqutie a stygmîîatisé les ré-

-' rclheter." Elle a emi poor mar1r Fauuct, compnses doniies aux fillies-ères. M. de
qui juo sa vie eno xe i n à Diu (t. . p. Lamna ne e semble pas parier cc seu.t-

35) ; Lméle île 3rinciiii, qui fut martyr de mUnt de hute répulsion. En recnnt comp-
sa nouvelle cise tar ses prors mains(t. V. te tes tr-tuux gislutifs de la Cmvotio'n, il

p. 2S -t 12t). Elle a v ues minracls. A h déeclare qu'il croit reconnaitre dans ces dcci-
itaille de Jemmaupes cona.taient deux jeu sius In ichapitre de la constitution ébang-é/ipe

en t ni, -. Leur heut et Sri jcuiness de l'rcenir. et parmi ces inventions di il lou vel
" rappelaient à llauée ces appuiitions mer-- émigile, il place " la iaternit illicite relé-
" veilleuses il sgéniis pr'ecteas -les peu- " véd - la ionte qi tue enfant enc déshono-

Spites, à lt tût e des armes.les Ourns de lataiI- rnt là mère (i. vir, p. .390)." Mervilleuse
" les. La liberit, comme la ruicioun, éuit di- philantropie, qui s'rme perfidement de
i trie. d'a/oir aussi ses miraules (t. -, p. 22 1".'' lhiorruir de Pinfimticide pourr rèlialiiliter la.

IlV y a un cridme qu la religiun chréticune débauche ! Déplomrhlreuve de la faiblesse
ua toujours condamné, ri lignrance des humaine, qui, pour punèstir le crime envers

païeis exalta comine une venn, run' le sn:i- hmime, ne trouve d'utre ressoumce »ne
îîmt't naturel de la vie pmoclame quelqu is d'honorer le crime envers Dien ! h M. de
in acte de curage ;c'est le suicde. M. de Lamartine, notre Evangile, qui fut aii:refois
Lamartine Papprouuve, d'abord timidenimet, le irne. était in plis pur dans sa morale,
puis ouvertement. Comparmnt le suicide à la bien plus ruissant dans ses effets que les thé-
résignation chrétienne, il demande " lgnell' ories de vos législiteurs ; ci, pour prèvenir

" d ces doux ductrines est la plus couragi- l'infinticil, il prévenait ht débauche ; il inspi-
" se et la plus sainte, da celle qui permet de ruit, il couroninit des rosières, et vous, vous

i se drober au sort, ou tclt-elle. qui oudonue povuqiez les filles-mères ci les honorant.
" de sbir su destinée en Pat tendant (t. v. p. Il est vuai que L. de Lumaurtie ne croit

25)." La sainteé dt suicide comparée à la pas à PefîMcacité des sacrements, à la réalité
stitet de la résigntion chrtionlne ! Pouir tes vocatiots chrètieis. La dernière com-

hasaier une pareileo compaiiso, u il fit ni aiui Lonis XVI lui isirme ccs tristes
vraiment avoir conçu et écrit la Chute d'un paroles : " Il reçut le corps du Christ sous la.
ange. Mais voi'i qui est encore plus déplora- ' fugure du pain consuert. Il se senîtit fortifié
ble. Ruland, n apprennut la mort Je sa - cuntre lit mort en croyant possnrter dans son
femme, se perce d' upoigiari, et jote nux ccur lotage divinc'Un itiie (t. V, p

paseut qui trouv'ront sou duavre cette féère . 100)." La foi île Louis XVI n'était donc,
recommandation: Passint, respecte l-s restes qu'unu illuisioni l cil est dutr,.emme d's voca.-
d'un honme de bin. Quel jugeme t . tioms relgieuses. Charttte Coruay avait ha-
Laimartine va-t-il porter de cet nc supume bité un ouvent dans s un enfance. -1 La vie
et lamentable ? Il fiut qu'il loue lolad. moariclite seduisilui jeune fille. Smnuiâme
qu'il le relève 'uin juIg-meut untrieur ; il Pi "u aunte et sou itagination passionéem la je-
promis. ittis tun journal, à lu f. uille ILe Rn- . tétrent tdans ceute countemriila(ion r·veîise au
land onséPu n bi1 lâmiud inict clii était fîmdl tde llauiello on : citlapercecoir Dicu, état
pourtant le blâme de Iistire. Il s'écrie "i d - e 'nque l'obsession affectueuse d'uni su-
doune:" Il cut pour récomiiiuse une mor qui " pélriiure et la puissine e l'imitation chian-.

"smible uineI pge armhée aux gmn.ms si- " gentsiuimeunt dansPeface.en foiet enm
cles de l'au iguil. Si lai mo ct est Io plus " exaecies Je dévotion (t. vi; 1. 196)." La vo-

grand acte d cla vise cet homme. ordinaire eationi eiieusen's uc -qu'unartifice de su-
Saul comiiienc'enunlut, devint héroïque à la ia périeurou un laisseit-alie- d'usprit lible ! Nous

"'(t. vit, p. 24-S)." Oun ne norus aicera pas rentoyonIs I. de Liamrtine ux couvents qi
d'iuterprtatiton malveilhinte. Ce n'est pas 'exustut cenore au itlieu de nous. Il pourra
nous, c's M. de Lamurtine qui écrit que le vol-quec tez les veritables disciples le saint
suicid.c est i- plus grn:1 acue de h ve, qui Be'noit, loin d'uttirer, de séduire. d'ehanter
appeMlle le siuicide Une récompense, quii h-tu- J les novices, l supérieur a orclre de les re-
donne la tmdiocrité aux commecement1s bor, et Ide 'acceilr que ceux cii Ont ré-

î'ne vie politiquie en i our de la mort vo- sisté à ses iefuis prolongés. Qu'il visite ausiusi
lontaire. qualifiée d'herïsme, ui lai termin, certains monastre's de f Wnmes dont la régle
Tr'ise cdioît les écivuinsqui veiulent c-ou- et mi austire, dout l cvie est si heureuse
tenter tout Ile mond, et qui uhuas les Morts s u'I < Si su:L du lt vir potr y aspirer. il sera
sont enggs à loien t à huoer les vi: s ! b i en i Cuue d'y trouver es supérieures si

On ut dLéjà vuu pie l de L nutrtinc aut pou mipresées de finer des pIasélytes qu'el-
hun taiilié de la Monde proremuuntdit- les s'tinuut mèm de tout r pocrt aec
des mmnrs do îniie. dlesluiuuiqp ie;. u jeuln.-es utcesqui leur outtémoigné le dé-

'umouuir, tIt plaisuunemt le gunire d'fiAtr- udseumtt:·isoleus heur direction ; tari tles
pagoi, est n dienI ril i r pquirte avec lii l.eus reue'tuth 1librt ! éai éidmmeLdet l. Lde
de tos les actes quil inspire. M de Laur- aairtmie te eniinmait pus-la vi monastique ;
tiue semble prenldre ail sérieux cett :1leist si h n iilidoute. qun thse les plrass suii-

de la ommdie. Vez un tue viut p. 33 1vantes. " Ci ilier, élevé chez des muines. y
lit pub'icit d's aioirs dl TTalt-in avec eetite ovaut lis cele rigii'ett contention d'es-
dame de Fontel qui fuit lIs tarl Mmu. j prut,cultuscîislime uxterieîur cette afeiu-tation
Talien.. Cette tenime a vCtdú irum, pur d'inspirati surnaturelle, et ces bribes d po-

SOS charmes, le procousul qui ravagc Br -. " o-ieU- le i'e¡met sacrée (t. v, p. 121)."
deaux; il lui sei donc pernmis, quoique - Voilà Joune lut vie monasiique tendant l'esprit
riée, cIe pîtur puliqument la e-ipugo, douitant à s-s adltes le dlesir, lut fone.l'hui-
Famie, 'inspiratri-c du proconsul. Et d u'hdut onndmt-en-t auis -nendus.
pits tard (t. viiiu. i. 269), lorsque par une Fouch,"nli otri tdfnis les habitude is dueloitre,

lettre pressante elle déidiu Tallien à renver- " y avait conutracié ce pli servile quelhumili-
ser RIobespuire, le résultat dJe ses intrigues tmuuacule iimprime asux caractères pour

enlèveru à luteur jus u'à la pensee* do hs" les tir nu égalemen t purores à obéir ou à
bâl.r ; il dru sans correc-ifs : "Qmmd mPhé- " diner, steln le temps (t. vu, P. 1S2)."'

" ruïnme est étîint part.out, on le ralume au Voilà donc la vie monastique uis-mt à volont
" for dt l'amour danu m cur d femme."' l esclavreccs iurs : commenu t eutci-

'uarini les itnovations fouugueuss, odiiuses, lien ces résuiltas Livers ? Mais que Fauteur


